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C A B A R E T U M  , la Chronique de Simon 
Comte de Montfort depuis l’an 1201. jufqu’k 
1 3 1 1 .  dont quelques-uns croient que Pierre E- 
vêque de Lodeve eii Auteur , fait mention de 
Pierre fils de Roger Comte de Gabaret place 
forte in CarcaJJio , dans le Carcaffonoit . Il en 
eft auiïi fait mention dans FHiftoire d’A lb i, par 
un Auteur plus ancien nomme' auffiPierre. Ce 
lieu s’appelle C a b a r e d e  , &  la contre'e où il 
efl; le C a b a r d e t , d’où a pris fon nom le M as 
de C a b a r d e t  . Ce lieu n’a rien de commun 
avec Gabaret, ni avec le Gabardan} enGafco- 
gne dans le Condomois.

C A BA R -H U D  1 , Ville de l’Arabie heureu- 
fe dans la Province d’Hadhramuth.

CxABAROS , on a autrefois donné ce nom à 
l’Ifle du Titan , la troifiéme des Mes d’Hieres 
fur la côte de Provence. Voïez H i e r  e s .

CA BASA , Ville d’Egypte dans le Delta. 
Ptolomée en fait mention 2 . Elle a été Siège 
Epifcopal , &  Theopemptus fon Evêque affilia 
au prétendu Concile, qui a été nommé le bri­
gandage d’Ephefe ; Macaire autre Evêque de 
Cabafa, affilia au Concile de Chalcedoine. C ’ 
eft aujourd’ hui T h e b a s s e '  ii nous en croions 
le P . Charles de St. Paul 3 . Hierocles dans 
fa Notice , &  les Aéles du Concile de Chal­
cedoine écrivent ce nom par une double S. C a- 
b a s s a  .

C A B A S IT E S  NOM OS 4 , Province de la 
baffe Egypte ainfi nommée à caufe de Cabafa 
qui en étoit la capitale .

C A B A S S A . Voïez C abasa .
C A B A S S U S , ancienne ville de la petite Ar­

ménie dans la Cataonie félon Ptolomée S . Ses 
Interprétés lui donnent ,T h e b a s s e  , pour nom 
moderne . Etienne le Géographe en fait une 
ville de Cappadoce , en quoi il s’accorde avec 
Strabon 6 , qui donne à la Cappadoce la Pre- 
fééture de la Cataonie , où étoit cette ville , 
quoiqu’il dife que les Anciens les diftinguoient, 
Il dit qu’Hecatée le Milefien , mettoit la ville 
de Cabaffus au delà de l’Hæmus montagne de 
Thrace ; mais que félon Hellanicus c’étoit une 
ville de laL ycie . Il aime mieux dire avecAp- 
pion que c’étoit un village entre Tarfe &  Ma- 
zaca ; car , ajoute-t-il , Mazaca étoit appellée 
Cefarée de Cappadoce.

C A B A T A N U S  , Ville de l’Arabie heureu- 
fe , félon Strabon 7 5 elle étoit dans le territoi­
re du peuple Chatramotitœ.

C A B B O N , ancienne ville de laPaieftinedans 
la Tribu de Juda 8 . C’eft la même que C h e b - 
b o n , ou C h a b b o n .

C A BB U LA  9 , lieu dont parle Procope 10 , 
qui le met à 120. Stades de la Colchide, c’eft- 
à-dire à quinze mille pas.

C A B E , petite Rivière d’Efpagne dans la Ga­
lice 1 1 . Elle a fa fource àLayo fa , coule au Sud- 
Ouëft à Rivas-Alras, à Pantan, auprès de Mont- 
fort-de-Lemos , puis fe jette dans le Velezar, 
qui peu loin delà tombe dans leMinho auNord- 
eft d’Orenfée. 12 Son nom Latin eft Chalybs, 
en dit que feseaux font très-bonnes pour trem­
per l’acier , &  que c’eft pour cela qu’on lui 
a donné le nom de Chalybs , qui lignifie de 
l’acier.

§. Mr. Corneille dit très-mal quelle paffe 
près de Montfort &  de Lemor, &  qu’elle fe joint 
au M elezar.

C A B E Ç A -EL -G R IE G O , Village dTfpagne 
dans la vieille Caftille. M oralez, Mariana, &  
Eurita, laiffent incertain, fi c’eft dans ce lieu, 
ou à Iniefia Bourg voifin , qu’il faut chercher 
l ’ancienne S e c o b r i g a ,  que d’autres cherchent 
beaucoup mieux à Segorvç.
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CAB.
C A BEÇA  D E V ID E  , autrefois petite vil­

le *3 , prefentement Bourgarde de Portugal dans 13 Defcnp. 
la Province de FAlentejo , fur le haut d’une fum del Rsi- 
colline à quatre lieues de Portalegre, &  au Sud- e Por£u'' 
Ouëft de cette ville. Le Livre cité en marge dit 
qu’elle a de bonnes murailles &  un fort Châ­
teau, qu’il y a fix cens habitans, une paroiffe,
&  un Prieuré d’un grand revenu.

C A B E Ç A S , (las) Village d’Efpagne dans F 
Andaloufie , entre la ville de Xerez de laFron- 
tera au Midi Occidental, &  la ville de Seville 
au Nord Oriental. On foupçonne que c’eft l’an­
cienne U gia des Turdetains 24. 14 Baot*.

C A B E Ç A S -R U B IA S , ce nom eft mal écrit voc* 
fur quelques Cartes C abeças  C u v i a s  ; autre 
village d’Efpagne dans FAndaloufie aux confins 
de FEftremadure Portugaife ; à l’Occident &  
peu loin de la Rivière de l’Odier; à feize lieues 
de Seville en allant vers Beja de Portugal , 
prefque en ligne droite . C ’eft l ’ancienne A d 
R u b r as .

CA BEÇO N  ' ï ,  Villaged’Efpagne auRoïau- «s B audr, 
me de Leon fur le Puiferga à trois lieues de Val- ‘ 17°s’ 
ladolid , &  a fix de Palence. On croit que c’eft 
l’ancienne C o n g ï u m  des Vaccéens.

C A BE D EN E  , ancienne ville de la Carma- 
nie, félon Ptolomée 16 . Ses Interprètes lifent i î i .c. c.i. 
C a BADINA.

C A B E L E'E S , peuple de la Meonie ; on 
les nommoit auffi Lafoniens félon Hérodote *7 . 17 1.7. c.77.

C A B E L L IO . Voïez C a b a llio  & C avaxl- 
x-o n  .

C A B E L L IO R U M  C O LO N IA  , eft la mê­
me chofe.

C A B E R A SA  , Ville d’Afie dans la M edie, 
félon Ptolomée , s . iSi.tf.e.*,

C A B E R I , peuple d’ Afie fous la domina­
tion des Turcs félon Cedrene , cité par Orte-
ÜUS 19 . t? Thefau».

C A BERO N  Rivière. Voïez C a b i r us 2.
X. C A B E S , peuple d’Afie ; c’étoient des An­

thropophages , au raport de Cedrene cité par 
Ortelius.

2. C A BES , Ville de l’Afrique proprement 
dite. Voïez G abes au Roïaume de Tunis.

C A BESU S ou C a b e s s u .s . Voïez C a­
b a s  s u s .

C A B E S T A N  20, Bourg de France dans Coav« 
le Languedoc près de Nimes . C ’ eft de ce D‘a * 
lieu qu’a tiré fon nom Guillaume de Cabeftan 
Poete Provençal de la Maifon de Cervieres , 
qui avoit paffé fa première jeuneffe auprès des 
Seigneurs de Cabeftan . Il mourut vers Fan 
12 13 . Pétrarque parle de lui dans fon Triom­
phe d’Amour, &  Mr. de Fontenelie Fa cfioifi 
pour le perfonnage d’ un de fes Dialogues des 
M orts.

C A B E S T E R R E  11 , on appelle ainfi dans «  Voïages 
les Mes Antilles la partie de Fille , qui regar- ^  La ât 
de le Levant, &  qui eft toujours rafraîchie par ’ *’ p' 3*’ 
les vents alifez , qui courent depuis le Nord 
jufqu’à l’Eft-Sud-Eft . L a B asse  T erre eft la 
partie oppofée , dans celle-ci les vents alizez 
fe font moins lentir . Elle eft par confequent 
plus chaude ; mais en même tems la mer y  
eft plus unie, plus tranquile &  plus propre pour 
le mouillage, &  pour le chargement des vaif- 
feaux . Les côtes y font auffi pour l’ordinaire 
plus baffes , au contraire des Cabefterres, où 
les côtes font hautes compofées pour la plu­
part de falaifes efearpées où la Mer roule fans 
ceffe , &  fe brjfe avec une impetuofité mer- 
veilleufe parce qu’ elle y eft continuellement 
pouffée par le vent.

C A B IL O , ou 
C A B IL L O N IU M , ou
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